
né?

‘IDÉE VËRIDIQUE

DU RÉVÉREND PERE ,,

GABRIEL DE MALAGRIDA,
m…~~….,~~-EW--«

JÉSUITE ITALIEN,

Exécute' à Lisbonne , par Sentence de

l‘Inquiſition. -

Extrait: de deux Lettres , l’une écrite

de Séville ,le 1 4 Octobre 176 I 5 l’autre

de Madrid , le 17 Novembre 1,761.

ALIEGE,

Chez’ S Y Z I M M E , Imprimeur—

Libraire , proche le Palais , à

l’Enſeigne de la Vérité.

 

M. DCC. LXII.





[FI

ſi

IDEE VÉRIDIQUE

“DU RÉVÉREND PERE GABRIEL

DſiE MALAGRIDA,

IÉSU‘ITE ITALIËN,&c.8ccd

LEvingt-deux de Septembre dernier, ie'l y eur;

à Lisbonne un Auto-dafê'; cinquance-deux per-

ſonnes y furent châtiéesz 1° cinq Juifs 8c neuf"

femmes de leur nation, tous Chrétiens en apparen—
ſice , maisllzratiquanr chez eux la Loi de Moyſe'. _

2°.vP1u reurs Mat-:lors &-a’urrcsæour s'être mariés

plufieurs fois du vivant de l‘ urs premieres femmes.,

3°. Deux— Religieuſes Qui _tifles , 8C leur—s Confeſ

Eeurs. 4°. Pſ-uſieurs Béares* avec leurs Confcſſeurs ,

.également Quiéciſics du Moſinaſistes. 'Le Prieur‘

des Dominicains du Couvent reform o dal Monte'

junte 5 un Pere Cordelier, l’un-8c ſucre accuſés

d'être des ſol—l-iciranrs. Ces cinq eſpèces de coups;

bles formaient le nombre de cinquante perſonnes.

6°. Un Eccléſiastique, pour avoir dir qu’à Lisbon- ‘

ne il n’ avoir plus d'lnquifition , 8L ue ceux qui.

com oſäicm: aujourd’hui ce TribunaÎ étaient des

inſo 'ens , des intrus par Carvalho , des Miniſh‘es

gage’s pour ſervir \cs paſſions.

7°. Enfin l'e R. P. Gabriel de Ma'lagrida , Jéſuire

Italien , âgé de quarrc-vingt à quarre-vingr-deux

ans, univerſellemem re arde’ 8L ap elle’ ar les An

glois même, I'Apôtre uBreſil 8c eLi ' une.

Dans la Sentence de mort prononcée 8L exécutés

contre les premiers Seigneurs de Lisbonne, pour

avoir attenté àla vie ſacrée du Roi de Portugal ,1

(attentat concrouvé pour s'emparer des biensde
c'esv Seigneurs malheureux , 8: [our awär à ſa dll-H

1,.
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pofition la jeune Marquiſe de Tavora , qui eſt au

jourd'hui dans le Palais 8c la favorite du Monar

que , ) le Pere de Malagrida , 3c les autres Jéſuttes

arrêtés pour lors avec lui, ſont déclarés les auteurs

de cette prétendue conjuration. On chercha inuti

lement des preuves, on ne trouva que des conjectu

res fondées ſur les rapports de ce zélé Miſſionnaire

avec les Seigneurs de Tavora , qui le reſpecterent

constamment: conjectures ſi foibles , qu’il n’en est

pas fait même la moindre mention dans Ia Sentence

qui condamne ledit Pere de Malagrida à être étran

glé, jette au feu , 8c ſes cendres au vent , ce 'qui

fut exécute’ 5 ilest àremarquer que cette Sentence

'est de l'Inquiſition , à laquelle il fut remis , après

avoir langur trois ans en riſon pour crime de leze

Majcſ’té , dont ſon caraégère ne le metroit pas plus

à l‘abri d'étre puni , que les plus grands du Royau

me , ſi l’on eût pu trouver contre lui la plus légère

preuve.

Mais la Sentence de l’Inquiſition ne lui imputc

que des crimes qu'elle dit expreſſément avoir été

commis ar lui dans la priſon de ſon Tribunal , 8c

pour leſäuels elle le condamne. Ces crimes ſont

d’être He'réſiarque, Imposteur, Hypocrite, Héréti- .

que , Impudique, Viſionnaire. On avoit donné à

l’accuſé , pour Confeſieur , un- Be'nédictin ue les

Religieux de cet Ordre avoient autrefois re uſé de.

recevoir , parce qu'il est de raceJuif; mais que

M. de Carvalho ſon Parent les contraignit de re

cevoir, parce qu'il vouloir avoir un eſpion chez

eux.

Accompagné donc de ce Religieux , le Pere de

Malagrida parut ſur l'Echafaud avec un bâillon à.

la bouche , qu‘on lui laiſſa tout le temps que dura

la lecture de ſa cauſe 8c de ſa condamnation; on

ne le lui ôta que pour I'exécuter. ^

Sa fermeté , ſa contenance , ſa modcffie firent

répandre bien des larmes aux ſPectateurs. Libre en—

fin de parler , il dir qu'il étoit innocent des crimes

qu’on lui imputoit, 8c pour leſquels on lc tendant-E



5

noir; qu’il demandait pardon à Dieu pour &S pe'—

chés , comme il pardonnoit a ſes Accuſateurs 8c à

. ſes Juges. , ,

Le concours du peuple était immenſe , dans le

filence le plus morue , foiblement interrompu par

des ſoupirs étouffés , avec lequel chacun ſe retira.

Quelques perſonnes qui s’échapperent à ſanglotrcr,

ou à dire après l’exécution,que le Saint étoit mort,

furent auffi—_tôt arrêtéesDn n’a point ſeu ce qu’elles

étoient devenues: les Juges 8c les autres que M.

de Carvalho avoit employés à arrêter les Iéſuites ,

à ſe ſaiſir de leurs maiſonsôc de leurs biens , ont

eu le même ſort à la ſourdine , apparemment afin

qu’on ne ſçache jamais rien de ſes ſecrettes ma—

nœuvres. _ -

Contre l'uſage , la Cour fit auffi-tôt imprimer le

Procès du Pere de Malagridag on en distribua quel—

ues exemplaires pour ſonder le Public. A la Cour

d’Eſpagne , comme àLisbon—ne , cet imprimé parut

".une juſtification completre de l’innocence du Pere

^de Malagrida. M. Carvalho en fit retirer les'cx’em

plaires, aurant qu’il put, pour lui ſubſtituer un ane

tre imprimé.Pour rendre celui-ci plus authentique,

8c pour décréditer mieux le premier , il a pris l’irru—

tile précaution d’en faire figuer tous les exemplaires

par un Juge. Madrid en est rempli, 8c ce (econd

imprimé n'y a pas trouvé moins de Cenſeurs,parmi

les ennemis même dela Compagnie de Jéſus. Les

Moines auparavant les plus acharnés cout-t'elle ſe

ſont d'eux-mêmes condamnés au iilence,

On prétend que le célèbre Pere Norbert , ci-de

vant Cap. , 'aujourd'hui connuà Lisbonne , oû il

a été appellé par M. Carvalho , ſous le nom de

l’Abbé l’larel , a eu bonnepart a ces imprimés.

Deux Religieux Prêtres, l’un Dominicain, l’au—

tre Auguſtin , arrivés à Madrid , de Lisbonne , oâ

ils ſur-ent témoins de cette tragédie , ſont deux Pa

négyristcs du Pere de Malagridn. Ils ont confirmé

ce qu’on ſçavoit déja de ce reſpectable 8c ze’lé

Vieillard , ce qu’avoicëu mande plufieurs Lettroc
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.intérieures écrites de Portugal par pluſieurs per‘

ſonnes , Prêtres , La'ics , Gens d'Epée, Négociants,

qui ont vécu, converſé,trairé ſouvent 8e long-tems

avec lui,, avant qu’il fùt arrêté 8c mis en priſon:

que deu-1 fois il avort échappé à la' mort que vou

loient lui donner les Sauvages du Breſil, ſur les

,terres deſqitelis i-l étoit entré ,— pour leur annoncer

l'Evangile: que c'étoit un homme d’une mortifi-v

cation étonnante, ne buvant que de l'eau, ne man—

geant ni chair , ni poiſſon, nc ſe nourriſiant que de

quel nes herbes , ou de noix , ou de quelques au

tres ruits: qu'il étoit continuellement chargé d’inſd

trumens de pénitence : qu'ilne couchoit que ſur la

dure, après avoir paſſe’ la plus grande partie de‘

lïa nuit à l'Egliſe, en oraiſou devant le Très-Saint

vSacrement z qu’avec un genre de vie ſi austére , onZ

s'étonnoit qu'ilpût vivre,fourni-r aux fonctions de'

'ſon zèle Apostolique,viſiter les Hôpitaux 8c les

Priſons, catéchiſer, prêcher ,entendre les confeſd

fions depuis les quatre heures du matin, juſqu’à cc

qu‘on— le tirât-d‘u Confeffionnal , our aller prendre

un miſérable dîner d'herbes ou e quelques fruits;

.qu’il ne reſpiroit que la- gloire de Dieu 8K. le. &lue

des ames: que Dieu avoit don-né à ſes paroles une

force à laquelle les pécheurs les plus endurcis ne

réſistoient pas: qu‘on l'estimoit un autre ſaint Vin

-eent Ferrier , 8c qu‘on l'appelloit généralement

l'Apôt—re du Breſil 8e de Lisbonne.

Cette haute tépurarion étoit d'ailleurs fondée ſur

un rand nombre Èévénemens extraordinaires ar

r—iv sau ſeu 8( au vu d‘une multitude de témoins

encore vivants pour la plûpart.

Ie n’en citerai que deux de ces événements ex.

traotdinaires. Un infidèle du Breſil, à qui le Pere

de Malagrid'a annonçoít le Mystèrc de la- Croix ,

lui répondit devant une foule d'autres Barbares ,

qu'il croiroit ce qu'il lui diſoit de la CROIX 8c de

laRELIGlON des Chrétiens,lorſqu'il lui verroit la

barbe blanche, de noire qu'elle éroit naturellement…

'Le Pere pafla lanuit en prietes , 8c alla le lende~
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‘blanche tout-à—coup 8c fort lon ue : le Pere la por

ta toute ſa vie : dès que l’Infi ele l’eut vu, il ſe

convertit à la Religion Chrétienne , avec pluſieurs

autres de ſon canton. '

Deux fois le Pere de Mala rida était venu du
Breſil àLisbonne , pour les belgoins de la-Miflion.

A ſecond voyage qui fut l’an x750,ſur le point

d’entrer dans le port , le vaiſſeau qui le portoit,

Perdit mât 8c gouvernaíl,par une violente tempête

qui s'éleva , 8c qui faiſoit 'briſer les uns contre les

autres les vaille-aux ui_étoient dans le port même.

Ceux qui le purent .e jetterent en haute mer ,- ce

pendant le Pere de Malagrida , après avoir fait ſa

priere , arboré une Image de la' SainteVierge,com

pagne de ſes Miſſions, 8c porté l'équipage du vaiſ—

eau à faire vœu d’aller proceflionnellement à pieds

nuds, à ‘l'Egliſe dite de la Reineflëpre‘me , entra

tranquillement dans leport,comme en tems ſerein,

avec un vent favorable, au milieu desautres vaiſ

ſeaux qui cherchoient a s’échapper , 8c qui ſe bti-z

ſoient. vTout Lisbonne étoit _accouru à ce ſpecta—

cle. Le Roi Dom Jean’V. qui en fut anfli le té

moin , ainfi que toute la famille Royale, envoia

ſon fils , aujourd’hui régnant , recevoir le Pere de

Malagrida. Le Prince ſe 'etta aux pieds du Pere,

le priant de lui donner ſa éne’diction, 8c d’interce

der pour lui auprès _de Dieu.L’humble Miſſionnaire

s’excuſe de- le bénit ; mais ne pouvant ſe_ diſpenſer

d’aller au Roi qui l’attendoitBL vouloitlui parler,

il lui dit en l’abordant , qu'il ſe prépatât aparoitre

au Tribunal de Dieu, qu’il n’avoitplus que deux

mois à vivre. L’événement vérifia la‘ prédiction, 8c

le Roi 'Dom Jean V. mourut entre les bras du Pere

qui l'aſſista pendant toute ſamaladic. _ .' -

On laiſſe au ublic impartial à décider fi I'Apô

tre du Breſil 8c e Lisbonne, 'le Pere de Malagrida

réputé tel, méritoit un traitement auſſi indigne.

Mais de quoi n’est point capable une haine envçni~_

mée 3 qui ſe voit en main le ſouverain pouvait .>
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L‘Inquifiteur général', frere naturel du Roi Je ‘

Porrugal,avoir~ refuſé conſtamment aVe’eïtfous ce'ux~

' de ſOn Tribunal, de ſe'prêter aux vues Fruèlles‘de

M.; de Carvalho : il aVoit réſisté 'long-tems au);

vives inſtances que lui faiſait ceMlnistre de donner'

‘Il ſon Couſin germain une place dans le Tribunal

de l’lnquiſition: ſes raiſons étoicnt que le Ministre~

Carvalho eſt de race Juif, que trois de (a. race

avoient été brûlésſirx autres publiquement châtiés, .

pour avoir proſeflé le Judaïſme_ 5 que leurs San

Benito étoient encore ſuſpendus dans les Egliſes

Paroiffiales, 8Ce. lorſqu'enfin excède parles imper—

tinences du même Carvalho,qui prétendait_ ſçav‘oir

ce qui ſe paſſoit à l’Inquiſition, 8L ne permettre pas

qu’on y condamnât perſonne ſans ſa permiſſion, le

Prince Inquifiteur général fit démiſſlon de ſonOffi-ñ

ce au Page,qui ne voulut pas l‘admetrre. Sur ce re—

fus de Sa Sainteré , il prit le parti de renvoyer au

Roi ſon frere la Bulle par laquelle il éroit constig
tué _Inquifitcur général dans le Portugal. Peu'deî

.jours après , il ſur arrêté, traîne en priſon , comme

les autres freresnaturcls du' Roi, ſous le prétexte‘

d’une nouvelle conſpiration qu’ils auraient tramée
contre la vie de S; M. ſi ‘

M. de Carvalho nomma enſuite ſon Parent our ~

remplir la place d'lnquiſiteur général qu‘il a ecta

de dire vacante.~Celui-ci prend le titre ^d'Ingrdſiïæ-ur

ordinaire, 'titre juſqu’à préſent inconnu àLisbonnc.:

Il a pour_ Collégues, quatre Députés ‘, àla place des_

autres Juges de l'Inquiſition également—diſgracie’s,

8c Je la nomination'de M. de Carvalho , quileur a

donné leur Juriſdictio’n. C’est ce Tribunal inſolite

qui a prononcé contre le" Pere de Malagrida'. l

'Un Iuifde Bayonne dit hautement que Carvalho,

Ministre d‘Etat enlærruoal .est' ſonCoufin germain.

1
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